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confragosa, Inonotus radiatus).- T.C. - ne figure ni au catalogue 
S.C.D. ce qui est étonnant car l'espèce abonde dans tout le Sud Ouest, 
ni sur la carte de répartition d'Audisio cf. p. 366. 

- Forêt humide de Pardies Pietat entre Pau et Nay (64), battage 
d'arbres en fleurs - 22 avril 1991 

- Izeste (plateau du Zoum) prés d'Arudy (64), sur des fleurs de 
merisier - 6 mai 1992 

Subfam. Meligethinae Thomson 
Pria dulcamarae (Scopoli, 1763) - Larves et adultes sur la douce
amère (Solanum dulcamara).- T.C. partout. 

- Arudy (64) - 27 juillet 1991 
- Pardies Pietat (64) - 22 août 1992 

- Ogeu (64), bord de la tourbière- 28 août 1992 

Meligethes denticulatus (Heer, 1841) (=hebes Er.)- Larves et adultes 
sur diverses familles de plantes. - T.C. partout. - non indiqué des 
Pyrénées par S.C.D. 

- Gabas en haute vallée d'Ossau (64), sur fleur de pavot jaune- 21 
août 1994 

- Col de Larrieu prés d'Aspet (31)- 14 août 1992 

- Col de Marie Blanque (64) - 24 juillet 1983 
- Herrere près d'Oloron (64) - 15 avril 1997 

Meligethes atratus (Olivier, 1790) - Larves sur les rosacées en forêt, 
adultes sur diverses fleurs. - T.C. partout. 

- Lurbe St Christaux à l ' entrée de la vallée d'Aspe (64), sur fleurs 
de Filipendula - 25 juillet 1991 

- Arudy (64) - 24 juillet 1991 

Meligethes aeneus (F., 1775) (=asperrimus Guill.)- Larves et adultes 
sur les crucifères. - T.C. partout. 

- Vallon d'Estibère dans le massif du Néouvielle (65) - 16 juillet 
1991 

Meligethes subaeneus Sturm, 1845 - Larves sur les cardamines, 
adultes sur diverses fleurs voisines. - C. - non indiqué des Pyrénées 
par S.C.D. 

- Izeste (plateau du Zoum) prés d'Arudy (64) - 20 avril 1996 

- Gabas en vallée d'Ossau (64) - 13 juillet 1995 

- Eaux-Chaudes en vallée d'Ossau (64), prés du gave - 23 avril 
1993 
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- Forêt d' Aspeigt en vallée d'Ossau (64), biotope humide à 
cardamines - 14 juillet 1997 

Meligethes fulvipes Ch. Brisout, 1863 (=fulvicornis Rey)- Larves et 
adultes sur les crucifères, biotopes chauds. - A.C. 

- Larroin près de Pau (64), au bord du gave sur les fleurs de 
Berberia, biotope xerotherme- 7 mai 1992 

Meligethes reitteri Schilsky, 1894- Larves sur les Hesperis (crucifère), 
erratique (Pyrénées, Caucase etc.). - R.- non indiqué des Pyrénées 
par S.C.D. cf. Audisio carte p. 519. 

- Pé de Hourat (64), sur fleurs de Cardamine (1 ex.)- 18 avril1997 

Meligethes viridescens (F., 1787) - Larves sur les crucifères, adultes 
sur diverses fleurs . - C. 

- Lasseube au Sud de Pau (64) - 19 avril 1996 
- La Pierre St Martin (64), sur fleurs de Geranium- 22 août 1994 
- Forêt d' Aspeigt en vallée d'Ossau ( 64) - 13 mai 1994 

Meligethes rotundicollis Ch. Brisout, 1863 - Larves sur les crucifères, 
adultes sur diverses fleurs, terrains incultes. - C. 

- Larroin près de Pau (64), au bord du gave sur les fleurs de 
Berberia, biotope xerotherme - 7 mai 1992 

Meligethes carinulatus Fôrster 1849 (=erythopus Marsh) - Larves 
sur Lotus, adultes sur diverses fleurs. - C. 

- Gan au Sud de Pau (64), sur un mur blanc exposé à l'Ouest- 24 
avril 1991 

- Forêt de Goes à Oloron (64) - 30 avril 1991 
- Forêt d' Aspeigt en vallée d'Ossau (64) - 14 mai 1994 

- Larroin prés de Pau (64), au bord du gave - 23 juillet 1991 
- Lasseube au Sud de Pau (64) - 19 avril 1996 

Meligethes planiusculus (Heer, 1841) - Larves et adultes sur Echium. 
-T.C. 

- Ansabère à Lescun en vallée d'Aspe (64) - 9 juillet 1993 

Meligethes umbrosus Sturm, 1845 - Larves sur Prunella, adultes sur 
diverses fleurs . - A.R. 

- Arthez d'Asson (64) - 20 avril 1993 

Meligethes egenus Erichson, 1845 - Larves et adultes sur les menthes. 
- R.- étend l'aire de répartition d'Audisio aux Pyrénées cf. p. 703 
et confirme l'opinion de S.C.D. qui l'indique de toute la France. 

- Grézian en vallée d'Aure (65) - 14 juillet 1991 
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Ansabère à Lescun en vallée d'Aspe (64) - 9 juillet 1993 

Meligethes exilis Sturm, 1845 - Larves sur les thyms, adultes sur 
diverses fleurs. - localisé. 

- Col du Pourtalet en haute vallée d'Ossau (64), sur composés 
jaunes au bord des ruisseaux - 2 avril 1998 

Meligethes bidens Ch. Brisout, 1863- Larves sur Satureja (Labiatae) 
Lamiaceae, adultes sur diverses fleurs. - R. 

- Ancizan sur le Pla de la Serre en vallée d ' Argeles-Gazost (65) -
14 juillet 1991 

- Bescat au Sud de Pau (64) - 25 juillet 1991 

Meligethes su/catus Ch. Brisout, 1863 (=melancholicus Reit., type 
des Pyrénées)- Larves sur les Lamium, adultes sur diverses fleurs.
A.R. 

- Eaux-Chaudes en vallée d'Ossau (64), sur les fleurs près du gave 
- 23 avril 1993 

Meligethes haemorrhoidalis Forster, 1849 - Larves sur les Lamium, 
adultes sur diverses fleurs . - R. -indiqué des Pyrénées par S.C.D. 
mais à la limite Sud de l'aire de répartition cf. Audisio carte p. 731. 

- Eaux-Chaudes en vallée d'Ossau (64), sur les fleurs près du gave 
(2 ex.) - 23 avril 1993 

Meligethes morosus Erichson, 1845- Larves sur les Lamium, adultes 
sur diverses fleurs . - A.C. 

- Lurbe St Christaux aux à l'entrée de la vallée d'Aspe (64), sur 
fleurs de Filipendula - 25 juillet 1991 

- Bois de Lacommande au Sud-Ouest de Pau (64) - 30 avril 1991 

Meligethes difficilis (Heer, 1841) - Larves sur les Lamium, adultes sur 
diverses fleurs. - C. 

- Arudy (64) - 27 juillet 1991 

- Bois de Lacommande au Sud-Ouest de Pau (64) - 30 avril 1991 

Meligethes kunzei Erichson, 1845 - Larves sur les Lamiastrum et 
Lamium, adultes sur diverses fleurs. - C. -à la limite sud de l'aire 
de répartition cf. Audisio carte p. 761 (dispersion non précisée au 
catalogue de S.C.D.) 

- La Mouline à Arette (64), sur Anémones - 29 avril 1991 

Meligethes corvinus Erichson, 1845 - Larves sur les campanules, 
adultes sur diverses fleurs.- C. mais localisé,- étend l'aire de répartition 
aux Pyrénées cf Audisio carte p. 774. Indiqué seulement de la moitié 
nord de la France par S.C.D. 
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Gorges du Bitet en haute vallée d'Ossau (64), sur fleurs jaunes au 
bord du chemin - 20 avril 1996 
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Parmi les livres 

BRIGGS D. E. G., ERWIN D. H. and COLLIER F. J., 1994.- The Fossils 
of the Burgess Shale. - Smithsonian Institution Press, Washington. 
238 pp. $ 24.95. 

Il n'y a pas que les ancêtres des onychophores, des crustacés et des insectes dans 
les dépôts du début du Cambrien. Il ya a aussi des éponges, des siponcles, des 
annélides, des trilobites et des incertae sedis qu'on ne sait guère où placer. Des 
lignées éteintes en quelque sorte qui, pour certains, semblent descendre directement 
des étranges formes diploblastiques, mi-animales, mi-végétales, des schistes pré
cambriens d'Ediacara. 

Un excellent livre à méditer par les tenants et aboutissants de la descendance 
crustacéenne des insectes. Des onychophores biscornus existaient dans cette faune 
marine et aussi des formes présageant des larves d'insectes aquatiques et tant 
d'autres choses qui se retrouvent en Chine, au Yunnan, et ailleurs dans des dépôts 
similaires. Marella, le crabe ancêtre présumé des chélicérates, trilobites et crustacés 
ne dépare pas cet ensemble. Une pierre dans le jardin de DEPRAT, car ces mers 
cambriennes avaient des faunes communes et non seulement des trilobites. Malheu
reusement pour l'infortuné géologue de l'Indochine, WALCOTT découvrait les 
schistes de Burgess vers 1907 et y trouva l'immortalité scientifique, juste avant que 
ne se déclanchât l'affaire Deprat. 

Le livre est illustré de splendides photos qui, interprétées notamment par Stephen 
Jay GoULD et beaucoup d'autres, ont résolu petit à petit l'abominable mystère de ces 
formes archaïques pas si différentes finalement des formes actuelles d'invertébrés. 
Peu ont semblé représenter une dead end, la plupart ont évolué durant près de 
500 millions d'années. Un livre magnifique sur nos ancêtres marins et ceux de nos 
amis les insectes. 

Pierre JOLIVET 
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Contribution à la connaissance des Odonates 
de l'lie de la Réunion 
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2. Description de la larve de Gynacantha bispina Rambur. 
(Odonata, Aeshnidae) 

par Samuel COUTEYEN* et Michel PAPAZIAN** 

* 188, Chemin Nid Joli F 97430 Le Tampon, La Réunion 
** Le Constellation bât. A, 72 Avenue des Caillols, F 13012 Marseille 

Résumé : La larve de Gynacantha bispina Rambur, 1842 est décrite. Quelques précisions 
sur la biologie et le milieu de reproduction de l'espèce accompagnent la description. Une 
comparaison est faite avec la larve de Anax imperator mauricianus Rambur, 1842, second 
Aeshnidae connu de l'île de la Réunion. 

Summary : The ultimate instar larva of Gynacantha bispina Rambur, 1842 is described 
and figured. Sorne biological notes are added. It is compared to the larva of Anax imperator 
mauricianus Rambur, 1842, the other known Aeshnidae from La Réunion. · 

Mots-Clés : Odonata, Aeshnidae, Gynacantha bispina, larve, biologie, La Réunion. 

INTRODUCTION 

Le genre tropical Gynacantha Rambur, 1842 est, à notre connais
sance, actuellement représenté en Afrique continentale et insulaire par 
20 espèces (FRASER, 1962; TSUDA, 1991). L'espèce Gynacantha 
bispina Rambur, 1842 est connue de l'île Maurice (FRASER, 1962; 
PINHEY, 1962; TSUDA, 1991) et de l'île de la Réunion (COUTEYEN & 
PAPAZIAN, 2000). A l'instar des autres représentants du genre, cette 
espèce peuple des milieux fermés, souvent très difficiles d'accès. De ce 
fait, peu de larves de Gynacantha ont été décrites à ce jour (PINHEY, 
1959 ; CARVALHO, 1987). La recherche du milieu de reproduction de G. 
bispina sur l'île de la Réunion nous a récemment permis d'en découvrir 
la larve. 

Description 

Des larves de G. bispina ont été capturées le 30 mai 1999 au Bras 
plat, Forêt de Basse Vallée, Commune de Saint-Philippe. Leur élevage 
a permis l'observation d'une émergence. La larve femelle décrite dans 
la présente note (Fig. 1), a atteint son dernier stade. Elle a été capturée 

L 'Entomologiste, 2000, 56 (5): 215-219 
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en septembre 1999, au Bras mal côté, Commune de Saint-Philippe. Elle 
est conservée en alcool à 70 %. Les dessins et les mesures ont été 
réalisés à l'aide d'une chambre claire. 

Dimensions (en mm): - Longueur totale 33,2; longueur de 
l'abdomen (avec les appendices anaux) 20,5 ; largeur maximale de 
1' abdomen 6,2 ; longueur de la tête 4 ; largeur de la tête 7,3 ; longueur 
des fourreaux alaires 9; longueur du fémur postérieur 5,8 ; longueur du 
tibia postérieur 5,8. -Appendices anaux: cergues 2,6; épiprocte 3 ; 
paraproctes 3, 1. - Prémentum : longueur 7 ; largeur maximale 4. 

La couleur générale brun très foncé est ponctuée de quelques 
marques plus claires, notamment sur les lobes postoculaires et les 
segments abdominaux, et présente des taches annulaires sur les 
fourreaux alaires et les pattes. 

La tête est large, les yeux nettement proéminents. Les antennes 
filiformes sont composées de 7 segments, le troisième en est le plus 
long. Longueur des segments 1 à 7 : 0,3 ; 0,36 ; 0,6 ; 0,3 ; 0,39 ; 0,39 ; 
0,36 mm. 

Le labium possède un prémentum (Fig. 2) en forme de large cuillère, 
orné d'une fine frange denticulée de chaque côté de la fente médiane 
très réduite. Les palpes labiaux, tronqués, portent chacun une série de 
8 soies d'inégale longueur: le palpe labial gauche a conservé 5 soies 
dont la longueur augmente progressivement à l'approche du crochet; le 
palpe labial droit a gardé ses 8 soies, dont la quatrième est un peu plus 
longue que la huitième. Les palpes labiaux présentent également une 
fine denticulation sur leur marge interne qui se termine par une courte 
dent aigüe. Les crochets mobiles sont un peu plus courts que les palpes 
labiaux qui les portent. 

Le prothorax porte des apophyses supracoxales (Fig. 3) formées de 
deux excroissances de tailles inégales. Les fourreaux alaires sont 
parallèles, étroits ; les postérieurs atteignent le milieu du quatrième 
segment abdominal. 

L'abdomen porte des épines latérales sur les segments 6 à 9. Chez la 
femelle, le segment 9 porte sur la face ventrale un ovipositeur rudi
mentaire (Fig. 5) dont l'apex dépasse l'extrémité du segment 10. 
L'épiprocte, tronqué, et les paraproctes ont sensiblement la même 
longueur, les cergues sont un peu plus courts (Fig. 4 et 5). 

Biologie 

La larve de G. bispina se développe dans des vasques plongées en 
permanence dans la pénombre de galeries végétales, au fond des 
ravines fréquentes sur l'île, à des altitudes supérieures à 400 mètres. 
G. bispina semble être le seul odonate à répondre aux contraintes 
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Figs 1 à 5.- Gynacantha bispina Rambur, 1842, larve femelle. 1 :dernier stade larvaire, vue 
dorsale ; 2 : prémentum, vue dorsale ; 3 : apophyse supracoxale gauche, vue dorsale ; 4 : 
appendices anaux, vue dorsale ; 5 : appendices anaux, vue latérale. 
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écologiques imposées par ce milieu. Les vasques sont approvisionnées 
en eau lors de précipitations modérées, ou après de violentes crues qui 
empêchent toute fixation de végétation sur le substrat, constitué de 
dalles basaltiques. Ces vasques sont de taille très inégale, leur surface 
variant de moins d'un mètre carré à plusieurs dizaines de mètres carrés, 
et leur profondeur de quelques centimètres à plus d'un mètre pour les 
zones situées en aval de fortes ruptures de pentes. Seules des feuilles 
mortes, provenant des arbres qui surplombent les ravines, en tapissent 
le fond. 

L'écosystème que constitue l'ensemble des vasques est relativement 
pauvre en insectes, dont quelques coléoptères (Dysticidae, Hydrophi
lidae), un remarquable Hémiptère, la nèpe Laccotrephes vicinus vicinus 
Signoret, 1863, présente en grandes quantités, et des larves de diptères 
(Culicidae, Tipulidae). Les larves de G. bispina se rencontrent dans 
toutes les vasques, en plus ou moins grand nombre, laissant supposer 
des populations pouvant être localement abondantes. 

Discussion 

Deux représentants de la famille des Aeshnidae sont actuellement 
connus de 1 'île de la Réunion : Anax imperator mauricianus Rambur, 
1842, qui vole en plein jour, souvent loin de toute zone humide, et 
Gynacantha bispina, crépusculaire, qui ne s'éloigne guère de son 
milieu de reproduction. Leurs larves peuplent des milieux différents : 
eaux stagnantes ou légèrement courantes et ensoleillées, riches en 
végétation aquatique pour A. i. mauricianus ; eaux stagnantes très 
ombragées et dépourvues de végétation pour G. bispina. 

Les larves de ces deux espèces se distinguent aisément : 

- Larve très grosse (longueur totale supérieure à 45 mm), 
grisâtre plus ou moins foncé ; épines latérales sur les segments 
abdominaux 7 à 9 ; longueur très inégale des appendices anaux 
(cergues de moitié plus courts que les paraproctes) (Fig. 7 et 8) ; 
crochet mobile nettement plus long que le palpe labial qui le porte 
(Fig. 6); chez la femelle, l'ovipositeur rudimentaire n'atteint pas 
l'extrémité du segment 9 (Fig. 8) ....... .... .. ... ... ... ...... A. i. mauricianus 
- Larve moins grosse (longueur totale inférieure à 36 mm), 
brun foncé ; épines latérales sur les segments abdominaux 6 à 9 
(Fig. 1) ; longueur peu inégale des appendices anaux (cergues à 
peine plus courts que les paraproctes) (Fig. 4 et 5) ; crochet 
mobile légèrement plus court que le palpe labial qui le porte 
(Fig. 2) ; chez la femelle, l'ovipositeur rudimentaire dépasse 
l'extrémité du segment 10 (Fig. 5) ..... .... .. ............ ...... .. ... .... G. bispina 
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Figs 6 à 8. - Anax imperator mauricianus Rambur, 1842, larve femelle au dernier stade. 6 : 
prémentum, vue dorsale ; 7 : appendices anaux, vue dorsale ; 8 : appendices anaux, vue 
latérale. 
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Parmi les livres 

HOGUE Ch. L., 1993. - Latin American Insects. - University of 
California Press, Berkeley, USA. 536 pp. $ 85.00. 

Un excellent livre d'un auteur prolifique et qui n'était pas à son premier essai. Le 
malheureux mourut juste avant la sortie de son dernier ouvrage. Je connaissais ce 
livre mais ne l'avais jamais lu. J'ai eu le temps de le faire lorsque j'étais en février 
au Nicaragua. Je l'ai par la suite acheté et m'en félicite. 

Il s'agit d'une revue des arthropodes terrestres (depuis les onychophores, les 
crustacés, les myriapodes et les arachnides, puis les insectes) de la région 
néotropicale que l'auteur connaît parfaitement bien. Une quantité d'informations sur 
la biologie et la morphologie de ces insectes est due directement à l'auteur lui-même 
et est de ce fait inédite. C'est une mine inépuisable où l'on aime toujours plonger. 

Je citerai parmi tant d'autres faits le chapitre sur les myriapodes où l'auteur cite 
des diplopodes qui projettent leurs benzoquinones à distance tels le Barydesmus sp. 
du Pérou, le Nyssodesmus python de Costa Rica, et Rhinocricus lethifer de la 
Jamaïque. Rappelons que ces faits sont peu connus. Je savais qu'il y avait un 
Rhinocricus à projections à Porto Rico, mais ces faits sont sporadiques et le cas le 
plus dangereux est celui du Polyconoceras de Nouvelle Guinée qui projette un 
poison violent à plus de 70 cm de distance. Pratiquement rien n'est publié là-dessus. 
Les traités d'entomologie médicale ignorent ces faits, leur localisation, la toxicité 
des quinones et généralement ne parlent que des chilopodes. 

Un petit regret. Les chrysomélides sont bien traités mais un peu succinctement. 
Cependant, les cassidines sont très bien passés en revue ainsi que les hispines. La 
bibliographie est très bien à jour pour 1993. Les migrations des Urania sont très bien 
étudiées par l'auteur partant des travaux de Neal SMITH. J'ai vu les Uraniafulgens 
migrer au Panama et leurs cousins les Alcides agathyrsus à Bougainville. Ces 
lépidoptères mettent une obstination à se déplacer toujours dans la même direction 
et rien ne peut les en détourner. On ne connaît pas tout là dessus . 

Le livre de Hogue grouille de détails biologiques souvent inédits ou au moins peu 
connus . Quatre splendides planches en couleur complètent ce très utile compendium. 

VOYAGES ENTOMOLOGIQUES 

BOLIVIE- EQUATEUR - PEROU 

Pierre JOLIVET 

Depuis 1985,j'organise des expéditions entomologiques dans ces pays. 
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Guy F. YINDEVOGHEL, Résidence des Trois Arpents 
56, rue des Couvaloux, 92150 Suresnes, FRANCE 

Tél : (33) (0)1 45 06 73 32 
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Parmi les livres 

LAWTON J. H. and MAY R. M. (eds.), 1995. -Extinction rates. 
Oxford University Press, Oxford, U.K. 233 pp. 

Un livre avait déjà été publié sur les extinctions en 1984 par l'University of 
Chicago Press (M. H. WITECKI (ed.), 384 pp.). ll couvrait déjà bien le sujet. 

Si la fameuse couche KIT à l'iridium de la fin du Crétacé, juste avant l'Eocène, 
ne contient plus d'ossements de dinosaures, les insectes ne semblent guère avoir été 
affectés par la suite. Sans doute par leur facilité de dissémination. L'explication de 
la comète, vieux mythe datant de H. G. WELLS, n'est qu'une hypothèse plausible 
parmi une centaine d'autres plus ou moins farfelues. Les espèces ont une durée de 
vie limitée, inscrite dans leur génome, et beaucoup d'entre elles arrivent à leur 
extinction naturelle sans même l'intervention, naturellement destructrice, de 
l'Homme. Certainement, la déforestation aux tropiques (celle annoncée de 50 % de 
la forêt amazonienne est-elle réelle ou bien un mythe jailli du cerveau d'un 
paranoïaque?) entraîne la disparition d'une espèce à chaque heure. Certains disent 
même à chaque minute. Ce livre vient donc à point pour repenser rationellement la 
question des extinctions. Oiseaux, insectes et plantes sont les exemples surtout cités, 
mais que devrait-on dire des batraciens atteints de parasites plus ou moins 
imaginaires mais mourant plutôt des insecticides ? 

Les auteurs sont presque tous anglo-saxons avec cependant un allemand et un 
sud-africain. A vrai dire, sur les extinctions anciennes personne ne sait rien de précis. 
On compte les fossiles et certes les dinosaures, les trilobites, les gigantostracés et les 
formes étranges des arthropodes de Burgess ont bel et bien disparu. Ou bien ne se 
sont-ils pas au cours des temps modifiés avec leurs descendants, les oiseaux, les 
arachnides, les insectes et les crustacés? D'autres ont survécu sans modifications: 
les crocodiliens, les nautiles, les cœlacanthes, les onychophores et tant d' autres qui 
ont passé les millénaires et les millions d'années sans aucun changement. Un de mes 
anciens professeurs, que je ne nommerai pas et qui niait délibéremment l'évolution, 
me disait un jour que les cyanobactéries (on disait alors les cyanophycées) du 
précambrien étaient identiques aux actuelles selon Pierre DANGEARD. De ce fait il 
faisait preuve d'un négativisme absolu. Sans aller si loin, mon maître P. P. GRASSÉ 
n' admettait le darwinisme que pour la microévolution. Au delà, il affirmait qu'il y 
avait autre chose que les théories du maître de Down et je crois que ni GOULD, ni 
KrMuRA ne le contrediront. Un livre à lire mais surtout botanique et zoologique où 
les insectes ont malheureusement assez peu de place dans l'article de STORK. 

Pierre JOLIVET 

* 
* * 

OOSTERZEE Penny van, 1997. - Where Worlds Collide. The Wallace 
Line. - Cornell University Press, Ithaca, USA. 234 pp. 

Il s'agit d'un commentaire éclairé du livre classique de WALLACE sur l'Indonésie 
et ses environs. Le sujet est remis au goût du jour: dérive des continents, sur laquelle 
le pauvre JEANNEL a été en son temps si violemment et injustement attaqué, 
tectonique des plaques, distribution des mammifères, des oiseaux, des papillons. Il 
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est aussi question des plantes carnivores et des orangs-outans que WALLACE tirait 
avec frénésie. Le livre est écrit en un style plaisant, avec beaucoup de talent et se lit 
comme un roman. 

L'auteur, une australienne, conclut à la véracité de la ligne Wallace, passant entre 
Bali et Lombok et le long de Sulawesi (Célèbes). A lire par tous les ornithologistes 
et les entomologistes, surtout lépidoptéristes, qui seraient éventuellement rebutés par 
le texte original, lui aussi intéressant mais très dépassé. Penny van OosTERZEE a très 
bien repensé le sujet et elle a réécrit avec beaucoup de talent l'aventure orientale 
d'un grand naturaliste. Elle en a revécu personnellement les péripéties dans une 
région à présent ravagée par la pollution, l'urbanisme, l'invasion des espèces 
allochtones, la fragmentation des habitats. 

Pour finir, une anecdote : WALLACE montra aux indigènes à Bacan, petite île au 
SE d'Halmaheira, une hispine avec une loupe. Les malais qui l'entouraient 
déclarérent aussitôt que l'insecte avait 30 cm de long. Cela causa beaucoup 
d'excitation parmi une population alors très primitive et bonne enfant. A présent, 
cette région des Moluques est ravagée par la politique, les guerres de religion, le 
racisme, les émeutes et la corruption. Le tigre a disparu de Bali et beaucoup d'autres 
espèces avec lui. Ah, les neiges d'Antan ! 

Pierre JOLIVET 

* * * 

ELLIOT H. J., ÜHMART C.P. and WYLIE F.R. 1998.- lnsect Pests of 
Australian Forests. Ecology and Management. - Inkata Press, 
Melbourne. 214 pp. $ 80.00. 

Un manuel illustré de dessins au trait de qualité moyenne, mais aussi de très belles 
planches en couleur. Ce livre révèle la biologie de beaucoup d'espèces préjudiciables 
aux forêts australiennes. Mon ami Trevor HAWKESWOOD, en bagarre avec beaucoup 
d'entomologistes australiens, natifs ou importés, est quand même cité. Il le mérite 
car ses contributions à la biologie de beaucoup de coléoptères indigènes sont 
appréciables. 

Un bon livre mais où on souhaiterait beaucoup plus de biologie de ces insectes. 
On oublie que le continent « upside down » est encore très mal connnu biologique
ment et ce malgré d'excellentes monographies, catalogues et revisions de beaucoup 
de groupes. 

A Madagascar, la Nouvelle Calédonie, Bornéo, on ne sait rien par exemple de la 
biologie et des plantes hôtes des coléoptères chrysomélides. Qui ne voudrait pas 
savoir ce qui vit sur Amborella, la plante la plus primitive du monde, au dire des 
botanistes classiques et moléculaires. On n'en est pas là heureusement dans le 
continent austral, mais il reste encore bien à découvrir. On ne connaît pas par 
exemple la biologie larvaire d'aucun sagrine primitif, bien qu'on pense qu'ils sont 
aussi foreurs et producteurs de galles dans les tiges ou les racines. 

Un bon manuel pour les forestiers en général et ceux du pays des kangourous. A 
lire et à relire. 

Pierre JOLIVET 

* 
* * 
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Parmi les livres 

BOROWIEC, Lech. 1999. - A world Catalogue of the Cassidinae (Col. 
Chrysomelidae). - Wroclaw, Pologne. 476 pp. $ 80. 

Un excellent catalogue qui complète heureusement celui de SPAETH datant de 
1914 et les changements successifs orchestrés autrefois par HINCKS dans les années 
cinquante. La classification a évidemment évolué depuis 1914 et surtout les 
recherches génétiques de V ASCONCELLOS-NETO au Brésil ont pu montrer que 
beaucoup d'espèces distinctes en coloration et dessin n'étaient qu ' une seule et 
unique entité. Le catalogue mentionne 2 760 espèces. Contrairement aux Hispinae 
dont la liste s' allonge toujours, les Cassidinae, bien connues à présent, auraient 
plutôt tendance à se « contracter>>. 

Un très beau travail à imiter avec les autres sous-familles, mais où il manque 
malheureusement les références biologiques qui faisaient la richesse des catalogues 
Junk-Schenkling autrefois. Ces anciens catalogues avaient presqu'atteint la perfec
tion, sauf le manque de désignation des génotypes, et ils n'ont jamais été égalés par 
aucun catalogue récent. La bibliographie du catalogue de BOROWIEC est remarqua
blement complète et mentionne pratiquement tous les travaux parus, y compris les 
travaux biologiques. Malheureusement ces derniers ne sont pas mentionnés sous 
chaque espèce. 
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